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AVANT – PROPOS

 

 

Conçu conformément aux nouveaux programmes, ce manuel propose,

outre deux modules de lecture, cinq modules d’apprentissage qui s’organisent comme suit :

 

• Des pages Oral introduisant le centre d’intérêt en question à partir de

documents variés et destinés à susciter un échange spontané, puis à approfondir la réflexion en vue de développer un point de vue sur une question précise dans le cadre de l’exposé. Ces deux exercices - le débat et l’exposé -ont pour objectif de favoriser la prise de parole.

 

• Des pages Lecture offrant une sélection de textes accompagnés

d’appareils pédagogiques constitués de rubriques constantes : Lire et analyser, Lire-écrire et Les mots pour le dire.

 

• Une page Lecture de l’image concernant aussi bien la dimension

plastique que la dimension discursive (le pouvoir de l’image).

 

• Des pages Lectures complémentaires apportant un éclairage

supplémentaire sur le thème en question.

 

• Des pages Langue présentant des exercices progressifs privilégiant la

prise en compte du sens ainsi que des repères destinés à favoriser une pratique réfléchie de la langue.

 

• Des pages Écrit consacrées à l’étude de texte et à l’essai, le résumé et

le compte rendu faisant l’objet d’exercices rattachés à l’ensemble des activités et ventilés sur les différents modules. Elles proposent des exercices ayant un double objectif : améliorer la compétence rédactionnelle et préparer à l’épreuve du baccalauréat.

 

• Une page Citations réunissant essentiellement des phrases d’auteurs en

rapport avec le centre d’intérêt en question et susceptibles d’être exploitées à l’oral comme à l’écrit.

 

• Une page Bilan destinée à faire le point sur les apprentissages afin d’en

apprécier le degré de maîtrise.

 

L E S A U T E U R S
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• Explorer un thème propice à la création littéraire
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• Différencier les formes de discours et en apprécier la fonction • Identifier une difficulté personnelle majeure en vue de la surmonter
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Oral

 

Débat : Nostagie, quand tu nous tiens !

[image: ]

 

La Bohème

 

de Charles Aznavour

 

Je vous parle d’un temps                   Souvent il m’arrivait Que les moins de vingt ans                 Devant mon chevalet Ne peuvent pas connaître De passer des nuits blanches

Montmartre en ce temps-là                 Retouchant le dessin Accrochait ses lilas                           De la ligne d’un sein Jusque sous nos fenêtres                  Du galbe d’une hanche Et si l’humble garni                           Et ce n’est qu’au matin Qui nous servait de nid                      Qu’on s’asseyait enfin Ne payait pas de mine                     Devant un café crème C’est là qu’on s’est connu                    Epuisés mais ravis Moi qui criais famine                         Fallait-il que l’on s’aime Et toi qui posais nue                          Et qu’on aime la vie

 

La bohème, la bohème                   La bohème, la bohème Ça voulait dire on est heureux Ça voulait dire on a vingt ans

La bohème, la bohème                   La bohème, la bohème Nous ne mangions qu’un jour sur deux Et nous vivions de l’air du temps

 

Dans les cafés voisins                      Quand au hasard des jours Nous étions quelques-uns                  Je m’en vais faire un tour Qui attendions la gloire                       A mon ancienne adresse Et bien que miséreux                       Je ne reconnais plus Avec le ventre creux                        Ni les murs, ni les rues Nous ne cessions d’y croire                 Qui ont vu ma jeunesse Et quand quelque bistro                    En haut d’un escalier Contre un bon repas chaud                Je cherche l’atelier Nous prenait une toile                       Dont plus rien ne subsiste Nous récitions des vers                     Dans son nouveau décor Groupés autour du poêle                   Montmartre semble triste En oubliant l’hiver                             Et les lilas sont morts

 

La bohème, la bohème                   La bohème, la bohème Ça voulait dire tu es jolie On était jeunes, on était fous

La bohème, la bohème                   La bohème, la bohème

Et nous avions tous du génie Ça ne veut plus rien dire du tout.
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Les Feuilles mortes 

 

Oh ! je voudrais tant que tu te souviennes Mais mon amour silencieux et fidèle

Des jours heureux où nous étions amis.         Sourit toujours et remercie la vie.

En ce temps-là la vie était plus belle             Je t’aimais tant, tu étais si jolie.

Et le soleil plus brûlant qu’aujourd’hui.         Comment veux-tu que je t’oublie ?

Les feuilles mortes se ramassent à la pelle, En ce temps-là, la vie était plus belle

Les souvenirs et les regrets aussi Et le soleil plus brûlant qu’aujourd’hui.

Et le vent du nord les emporte                  Tu étais ma plus douce amie

Dans la nuit froide de l’oubli.                   Mais je n’ai que faire des regrets

Tu vois, je n’ai pas oublié                       Et la chanson que tu chantais,

La chanson que tu me chantais.                Toujours, toujours je l’entendrai !

(Refrain)

(Refrain)

C’est une chanson qui nous ressemble

Toi, tu m’aimais et je t’aimais

Et nous vivions tous deux ensemble,                Paroles : Jacques Prévert.

Toi qui m’aimais, moi qui t’aimais.                Musique : Joseph Kosma

Mais la vie sépare ceux qui s’aiment,               Interprètes : Yves Montand, Mouloudji,  

Tout doucement, sans faire de bruit                            Fernand Gignac

Et la mer efface sur le sable

Le pas des amants désunis.

Les feuilles mortes se ramassent à la pelle,

Les souvenirs et les regrets aussi
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• Pistes d’exploitation            • Ressources  linguistiques

 

–  Écoute de la chanson                             Se souvenir de,  se rappeler

– Appréciation de la musique, des paroles, de Revoir, se remémorer, commémorer,  remonter

la voix…                                    le temps, se pencher sur son passé

– Echange : informations sur le chanteur, Éprouver de la nostalgie, garder la nostalgie de 

thème(s) de la chanson… Éterniser, pérenniser, immortaliser un moment,

–  Lecture du texte de la chanson                    un événement, une tranche de vie

– Discussion : Faire revivre ce qui était et ce qui n’est plus

« Je vous parle d’un temps Un souvenir lancinant, douloureux, obsédant,

Que les moins de vingt ans terrifiant,agréable, tendre, doux, charmant,

Ne peuvent pas connaître »  heureux, lumineux, ineffable, impérissable,

L’évocation du passé s’accompagne      confus,vague.

généralement d’un sentiment de regret.

Pourquoi à votre avis a-t-on souvent la

nostalgie de son enfance, de sa jeunesse… ?

 

• Autoévaluation

 

+   + ou –   –

 

respect des tours de parole

 

pertinence des interventions

 

prise en compte des interventions d’autrui
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Lecture

 

A l’ombre de mon grand-père

[image: ]

 

Je le revois, occupé à sa grande toilette des dimanches matin, aiguiser

son rasoir sur la pierre, faire mousser sa barbe avec le blaireau, se raser

lentement, précautionneusement, et passer sur ses joues une eau de

Cologne dont je n’ai jamais retrouvé sur d’autres la fraîcheur. Je sens

5 encore l’odeur de son costume de velours à grosses cotes : odeur de propre,

de savon de Marseille, de lessiveuse et de lavoir, de repos bien gagné. Je le

revois face à moi, appliqué à manger comme si c’était une fête.  Je revois

son grand corps osseux  qui ne pliait jamais, ses bras fins parcourus de

grosses veines bleues, ses mains savantes serrées sur un manche d’outil. Je

10                                        1 le revois assis dans son appentis, à l’abri de la pluie, triant ses haricots

secs, et, plus tard, près de sa cuisinière de fonte, garnir le fourneau, replacer

Christian SIGNOL : les cercles brûlants, lire le journal, regarder infiniment ses mains ouvertes

né en 1947. A  onze

devant lui comme pour mesurer le travail accompli.

ans, il est mis en

pension au lycée.  Je le revois enfin sur sa bicyclette, vieillissant mais toujours au travail,

Cet éloignement du          en route vers le jardin, sa musette 15                                          2 à l’épaule, très droit, le regard loin

pays natal est vécu par porté. Car ce jardin aidait mes grands-parents à subsister. Malgré l’aide de

lui comme "une  mon père et de ma mère, de leurs autres enfants, mes grands-parents

déchirure" qui fera de

vivaient, en effet, comme je l’ai déjà dit, de bien peu de chose, seulement

lui un écrivain.  

de quelques billets difficilement gagnés. Lui, j’en suis sûr, n’en souffrait

20 pas. Posséder une maison –fût-elle de trois pièces-, manger et se chauffer

suffisaient à son bonheur. Elle, elle aurait voulu gâter ses petits-enfants.

1 .  Appentis : Elle devait user de stratagèmes pour soustraire du porte-monnaie les pièces

entrepôt, abri où on nécessaires à sa générosité. Quand il s’en rendait compte, l’explication

place du matériel devenait vite orageuse. Parfois, alors, quand elle ne trouvait pas d’autre

25 défense, elle lui reprochait d’avoir refusé la pension de blessé de guerre

2- Musette :

qu’il avait toujours farouchement repoussée, jetant rageusement les lettres

sac de toile porté en              dans le foyer 3 .

bandoulière

Longtemps, hélas, cette pension refusée fut sujet de discorde entre elle

3-  et lui. L’argent manquait et elle aimait tant faire plaisir à ses petits-enfants.  Foyer :

30 C’est après la mort de ma grand-mère que, seul avec lui, j’ai osé lui poser

cheminée, lieu où l’on

fait du feu la question : pourquoi avoir refusé ce qui était un droit et les aurait aidés à

vivre mieux ? Ce soir-là, foudroyé, je me suis senti misérable quand il m’a

répondu d’une voix qui a sonné comme une lanière de fouet :

– On ne se fait pas payer pour avoir eu honte d’être un homme.

Tel était cet homme magnifique qui parlait si bien avec les yeux.

 

Christian SIGNOL, Bonheurs d’enfance, 

Albin Michel 1996.
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Lire et analyser

 

1. Le narrateur brosse le portrait du grand-père       revois assis dans son appentis, à l’abri de la pluie, par petites touches. triant ses haricots secs, et, plus tard, près de sa

- Dégagez les grandes lignes de ce portrait. cuisinière de fonte, garnir le fourneau, replacer les

- Pourquoi à votre avis les mains du grand-père       cercles brûlants, lire le journal…

sont-elles évoquées plusieurs fois ? C. Signol

• J’étais précocement mûri lorsque, cette année, nous

2. L’anaphore " Je le revois " structure le texte revînmes à Fongueusemare, Juliette et Robert

et assure sa progression. En quoi est-elle m’en parurent d’autant plus jeunes, mais, en

révélatrice du lien entre les deux personnages       revoyant Alissa, je compris brusquement que tous principaux ?

deux nous avions cessé d’être enfants.   

A. Gide

3. Quels sentiments le narrateur éprouve-t-il en

évoquant ces " bonheurs d’enfance " ?             • Je ne revois que l’expression presque triste déjà de

 

4. On ne se fait pas payer pour avoir eu honte extraordinairement relevés au-dessus des yeux,  son sourire et que la ligne de ses sourcils, si

d’être un homme.                                   écartés de l’œil en grand cercle. •   Sur quel ton le grand-père a-t-il dit cette phrase?                                                    A.Gide Quel effet a-t-elle eu sur le narrateur ?

• Quelle information supplémentaire cette    • La joie avec laquelle je vis les premiers bourgeons réplique nous apporte-t-elle sur le person-nage?        est inexprimable. Revoir le printemps était pour

moi ressusciter en paradis.

5. Trois générations sont représentées dans cet J-.J. Rousseau

extrait. Quels rapports entretiennent-elles les

unes avec les autres ? Quel message cela

semble-t-il véhiculer ?

 

Repères

 

La polysémie : Certains mots n’ont qu’un seul

Les mots pour le dire sens, ils sont monosémiques. Mais la plupart

des mots sont polysémiques, c’est-à-dire que

1. Les nuances de sens :

Voici différentes acceptions du verbe leur signification change suivant le contexte

dans lequel ils sont employés.

Revoir :

Exemple : Lettre : lettre de l’alphabet, lettre

a) voir quelqu’un de nouveau                             qu’on envoie… b) retourner dans un lieu (qu’on avait quitté)

c) La synonymie : on appelle synonymes des  regarder de nouveau

d)                                                          mots de même sens ou de sens voisin. voir de nouveau en esprit, par la mémoire

e) examiner de nouveau pour corriger

Exemple : se rappeler,  se souvenir .

 

Précisez le sens de ce verbe  dans chacun des       L’antonymie : on appelle antonymes des mots

extraits  suivants :                                    de sens opposé.

 

• Je le revois face à moi, appliqué à manger comme       Exemple : se souvenir / oublier.

si c’était une fête.  Je revois son grand corps

osseux  qui ne pliait jamais, ses bras fins

parcourus de grosses veines bleues, ses mains

savantes serrées sur un manche d’outil. • Je le

11

2. Voici des synonymes du nom souvenir : En vous appuyant, entre autres, sur le

mémoire, pensée, commémoration, vocabulaire vu sous  la rubrique " Les mots

réminiscence, cadeau, bibelot (petit objet pour le dire ", rédigez un court paragraphe dans

décoratif ). lequel vous imaginez l’expérience malheureuse

Construisez des phrases dans lesquelles vous qui aurait pu être à l’origine de cette affirmation.

2-En vous appuyant sur l’extrait étudié et sur

employez le verbe revoir et le nom souvenir en

cette quatrième de couverture, dites comment

faisant apparaître chaque fois la nuance de sens.

vous comprenez la phrase :

3.                                                 " Nul ne guérit de son enfance ". La nominalisation

Dans les phrases suivantes, dites si le substantif

a le même sens que le verbe :

[image: ]

 

– Je ne reconnais plus

Ni les murs ni les rues

Qui ont vu ma jeunesse.

 

– Le narrateur éprouve de la reconnaissance à l’égard de son grand-père.

 

–  Quand on se penche sur son passé, on revoit des instants de bonheur.

– La  revue de presse est programmée à la fin du journal télévisé.

 

– En revoyant son fils perdu de vue depuis longtemps, la vieille mère retrouva l’usage de la parole.

– Les retrouvailles avec d’anciens camarades de classe s’accompagnent  de nostalgie.

 

– Il fuit les lieux et les visages qui lui rappellent son passé.

– En cas de grave crise entre deux pays, certains

gouvernements procèdent au rappel de leurs ambassadeurs.

 

Connaissez-vous d’autres acceptions des noms

en question ? Lesquelles ?

 

Lire - écrire

 

1-" On ne se fait pas payer pour avoir eu honte d’être un homme." Le personnage du grand-père n’est manifestement pas fier de son passé de

soldat.
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Lecture

 

Crépuscule

 

Dans sa jeunesse,  Frédéric a connu Madame Arnoux et l’a aimée

pendant des années sans jamais le lui avouer. Bien des années plus tard, celle-ci lui rend visite. 

[image: ]

 

Elle avoua qu’elle désirait faire un tour à son bras, dans les rues. Ils sortirent.

La lueur des boutiques éclairait, par intervalles, son profil pâle ; puis

l’ombre l’enveloppait de nouveau ; et, au milieu des voitures, de la foule

5 et du bruit, ils allaient sans se distraire d’eux-mêmes, sans rien entendre,

comme ceux qui marchent ensemble dans la campagne, sur un lit de feuilles mortes.

Ils se racontèrent leurs anciens jours, les dîners du temps de l’Art

industriel, les manies d’Arnoux, sa façon de tirer les pointes de son faux

Gustave FLAUBERT    10 col, d’écraser du cosmétique sur ses moustaches, d’autres choses plus

(1821- 1880) Né en intimes et plus profondes. Quel ravissement il avait eu la première fois, en

Normandie, il a passé  l’entendant chanter ! Comme elle était belle, le jour de sa fête, à Saint-

son enfance aux  côtés  Cloud! Il lui rappela le petit jardin d’Auteuil, des soirs de théâtre, une

de son père chirurgien.         rencontre sur le boulevard, d’anciens domestiques, sa négresse.

Sa rencontre avec Élisa             Elle s’étonnait de sa mémoire. Cependant, elle lui dit : 15

Schlésinger marquera sa

– Quelquefois, vos paroles me reviennent comme un écho lointain,

vie. Grand auteur

réaliste, il a surtout écrit comme le son d’une cloche apporté par le vent ; et il me semble que vous

Madame Bovary            êtes là, quand je lis des passages d’amour dans les livres. et

l’Éducation –  Tout ce qu’on y blâme d’exagéré, vous me l’avez fait ressentir, dit

20 Frédéric (…)

sentimentale. 

–   Pauvre cher ami !

Elle soupira ; et, après un long silence :

–  N’importe, nous nous serons bien aimés.

–  Sans nous appartenir, pourtant !

25      –  Cela vaut peut-être mieux, reprit-elle.

l’Art industriel : 

le nom du magasin                  –  Non ! Non ! Quel bonheur nous aurions eu ! de Monsieur Arnoux.                –  Oh ! Je le crois, avec un amour comme le vôtre !

Et il devait être bien fort pour durer après une séparation si longue ! Frédéric lui demanda comment elle l’avait découvert.

30 –  C’est un soir que vous m’avez baisé le poignet entre  le gant et la

manchette. Je me suis dit : " Mais il m’aime… Il m’aime. " J’avais peur de m’en assurer, cependant. Votre réserve était si charmante, que j’en jouissais comme d’un hommage involontaire et continu.

Il ne regretta rien. Ses souffrances d’autrefois étaient payées.

 

Gustave FLAUBERT, L’Éducation sentimentale, 1869.
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Exercices                                        Repères

 

1. Lisez l’extrait suivant et répondez aux Quand on rapporte les paroles ou les pensées de

questions quelqu’un, on a le choix entre le discours direct, le

Extrait :                                          discours indirect et le discours indirect libre. Elle s’étonnait de sa mémoire. Cependant, elle

lui dit :                                                     • Le discours direct reproduit les paroles telles

– Quelquefois, vos paroles me reviennent    qu’elles ont été prononcées. 

comme un écho lointain, comme le son

d’une cloche apporté par le vent ; et il me • Le discours indirect rapporte les paroles en les

semble que vous êtes là, quand je lis des subordonnant à un verbe introducteur comme dire,

annoncer,  prétendre, demander…

passages d’amour dans les livres.

G. Flaubert

• Le discours indirect libre est un procédé

Questions : essentiellement littéraire qui combine les particularités

– Identifiez  la phrase rapportée au style du discours direct (absence de subordination, présence

direct et celle rapportée au style indirect. d’interjections et d’exclamations) et certaines

– particularités du discours indirect (transformation des  Elle s’étonnait de sa mémoire.  Imaginez

ce que Mme Arnoux aurait pu dire à    pronoms et des temps …).

Exemple : 

Frédéric pour traduire son étonnement.

– “Quelquefois, vos paroles me reviennent Ils se racontèrent leurs anciens jours, les dîners du

comme un écho lointain”. temps de l’Art industriel, les manies d’Arnoux, sa façon  Mettez cette

phrase au style indirect. Quelles de tirer les pointes de son faux col, d’écraser du

transformations constatez-vous ? cosmétique sur ses moustaches, d’autres choses plus

intimes et plus profondes. Quel ravissement il avait eu

2. Repérez les paroles rapportées dans la première fois, en l’entendant chanter! Comme elle

l’extrait suivant et dites chaque fois qui était belle, le jour de sa fête, à Saint-Cloud ! Il lui

les prononce. rappela le petit jardin d’Auteuil, des soirs de théâtre,

une rencontre sur le boulevard, d’anciens domestiques,

J’avais le défaut d’être excessivement    sa négresse.

timide et facile à déconcerter ; mais loin                       G.Flaubert, l’Éducation sentimentale

d’être arrêté par cette faiblesse, je

m’avançai vers la maîtresse de mon cœur.     Les verbes introducteurs

(…) Je lui demandai ce qui l’amenait à Les verbes introducteurs révèlent parfois l’implication

Amiens, et si elle y avait quelques   du narrateur.

personnes de connaissance. Elle me Ex : prétendre, demander en souriant, prétexter, dire

répondit ingénument qu’elle y était   en baillant…

envoyée par ses parents pour être

religieuse.

Abbé Prévost, Manon Lescaut.
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Lire et analyser

 

1. Ce texte est un récit comportant un dialogue.      2. Autour du mot " Mémoire "

Délimitez les deux séquences en question et

dites quel rapport elles entretiennent entre elles. • Quel sens a le mot  " mémoire "  dans

chacune des expressions suivantes : 

 

2. De quelle période de leur vie les deux     préparer un mémoire personnages parlent-ils surtout ?                      avoir une mémoire d’éléphant 

publier des mémoires

3. "Elle s’étonnait de sa mémoire". Montrez que

les deux personnages se souviennent des

moindres détails de leur passé. Quelles • Utilisez chacune de ses expressions dans une

conclusions peut-on en tirer ?                         phrase de votre composition.

 

4.   Dans cet extrait, le souvenir s’accompagne

d’un sentiment de regret. Relevez les indices qui

traduisent ce sentiment. et dites comment vous     Lire - écrire

comprenez alors les deux dernières phrases de

l’extrait. Dites en deux ou trois phrases ce qui vous a

particulièrement touché dans ce texte.

 

Les mots pour le dire

 

1. Les mots de la même famille 

 

• Voici quelques mots de la même famille que 

" mémoire " : 

- mémorial (nom) : monument commémoratif

 

Ex : Un mémorial a été construit sur le lieu de la

bataille.

- immémorial (adjectif)

 

Ex : L’apparition de la vie sur terre remonte à

des temps immémoriaux.

 

• Cherchez d’autres mots de la même famille dont vous préciserez le sens.
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Langue

 

Le discours rapporté

 

• Rapporter les paroles d’autrui

• Appuyer une argumentation par des citations d’auteurs

 

Observation

 

Mme Loisel a emprunté à une amie, Mme Forestier, une parure de diamants qu’elle a égarée. Elle n’en dit

rien à personne et s’endette pour faire confectionner une authentique copie du bijou perdu… 

 

Madame Loisel semblait vieille, maintenant. Elle était devenue la femme forte, et dure, et rude, des

ménages pauvres. Mal peignée, avec les jupes de travers et les mains rouges, elle parlait haut, lavait à

grande eau les planchers. Mais parfois, lorsque son mari était au bureau, elle s’asseyait auprès de la

fenêtre, et elle songeait à cette soirée d’autrefois, à ce bal où elle avait été si belle et si fêtée.

Que serait-il arrivé si elle n’avait point perdu cette parure ? Qui sait ? Qui sait ? Comme la vie est

singulière, changeante ! Comme il faut peu de chose pour vous perdre ou vous sauver!

Or, un dimanche, comme elle était allée faire un tour aux Champs-Élysées pour se délasser des

besognes de la semaine, elle aperçut tout à coup une femme qui promenait un enfant. C’était Mme

Forestier, toujours jeune, toujours belle, toujours séduisante.

Mme Loisel se sentit émue. Allait-elle lui parler ? Oui, certes. Et maintenant qu’elle avait payé, elle

lui dirait tout. Pourquoi pas ?

Elle s’approcha.

" Bonjour, Jeanne ".

L’autre ne la reconnaissait point, s’étonnant d’être appelée aussi familièrement par cette bourgeoise.

Elle balbutia :

" Mais… Madame !… Je ne sais… Vous devez vous tromper.

– Non. Je suis Mathilde Loisel. "

Son amie poussa un cri : " Oh ! … ma pauvre Mathilde, comme tu es changée !…

 

Guy de Maupassant, La parure

 

Questions :

2. Relevez le passage au discours indirect libre

1. Après avoir évoqué les peines endurées par relatif à chacun de ces deux derniers moments et

Mme Loisel pendant des années, le narrateur

dites comment cela permet de brosser le portrait

nous présente ce personnage dans ses moments

moral des deux femmes.

de solitude, puis lors de sa rencontre avec Mme

Forestier. A quel  moment précis de la narration     3. Le narrateur aurait pu rapporter les paroles Maupassant fait-il intervenir le discours direct et des deux femmes au discours indirect. Pourquoi

le discours indirect libre ? Pourquoi ?                 a-t-il opté pour le discours direct ?

4. Dites ce qui distingue ces deux types de discours sur le plan formel.
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3. À partir du passage suivant, imaginez sous compte faire quérir un photographe pour

forme de dialogue les questions de Frédéric et l’immortaliser sur son lit de torture. Et il sourit,

les réponses de Mme Arnoux.  d’un sourire sarcastique. Je lui réponds que je

songe plutôt à faire son portrait. Aussitôt, il se

Enfin, il lui adressa quantité de questions sur

radoucit. Il se rend compte que sa raillerie était

elle et son mari.

sans doute malvenue. Du coup, il se met à ma

Ils habitaient le fond de la Bretagne, pour

disposition sans manifester trop de mauvaise

vivre économiquement et payer leurs dettes.

volonté. Je me saisis d’une feuille de papier,

Arnoux, presque toujours malade, semblait un

d’un fusain, et je le dessine en costume oriental

vieillard maintenant. Sa fille était mariée à

jouant sur une harpe abyssine.  Lorsque je lui

Bordeaux, et son fils en garnison à

montre mon travail achevé, il part d’un rire

Mostaganem. Puis, elle releva la tête :

sonore tout droit surgi de l’enfance.

- Mais je vous revois ! Je suis heureuse !

Philippe Besson, les Jours fragiles, 2004

G.Flaubert

Dans le texte obtenu, les deux dernières

6. Faites le  compte rendu de l’échange qui a

phrases prononcées par Mme Arnoux et

suivi l’écoute de la chanson lors de la séance

rapportées au discours direct gardent-elles la

d’oral. Variez les verbes  introducteurs et

même force ?

veillez à la concordance des temps. 

 

4. Transformez ce passage au discours                     Repères indirect et dites si la scène est aussi               Les verbes introducteurs

 

émouvante que dans le texte de départ.            •   Déclaration : déclarer, annoncer, lancer,

expliquer, préciser, prévenir, avertir, avouer,

Elle (ma mère) éclata franchement de rire. Sa

s’écrier etc. 

gaieté soudaine me rendit toute ma confiance et

je continuai ; •   Demande : demander, prier, interroger,

- Je travaillerai et nous n’aurons plus faim…         questionner, enquêter, supplier etc.

- Repose-toi mon petit, me dit-elle, tant que je       • Réponse : répondre, répliquer, rapporter, serai vivante, tu n’auras jamais faim, même si je       ajouter, refuser, interrompre etc.

devais mendier.

Ahmed Sefrioui, Lorsque le verbe introducteur est au passé, les  La boîte à merveilles.

temps des verbes du discours indirect suivent la

5.                                                                  règle de la concordance des temps. Lisez attentivement le passage suivant puis

réécrivez-le sous forme de récit intégrant Les adverbes et les expressions de temps et de lieu

un dialogue :                                   subissent également des transformations.

 

Quand nous en avons terminé, je lui lance qu’il

nous faudrait compléter cet album, que trop

d’années ont déjà passé sans que nous en ayons

fixé le souvenir. D’abord, il m’observe, sans

réaction apparente. Puis il me demande si je
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7. Hugo semble plongé dans ses réflexions.

 

A quoi peut-il bien songer ?

Rédigez un court paragraphe dans lequel

vous rapportez ses pensées.

[image: ]

 

8. Que peut-elle bien se dire ?

 

Rédigez un court paragraphe dans lequel

vous rapportez les pensées qui peuvent lui

traverser l’esprit.

 

9. Lisez l’extrait suivant et dites pourquoi Jacques Suffel rapporte la première version du début

de l’Éducation sentimentale.

 

C’est le 1er septembre 1864 que Flaubert commença, sans enthousiasme, la rédaction de son

roman. Envahi par la mélancolie de ses souvenirs de jeunesse, il multipliait les brouillons, et

l’influence, toujours proche de Balzac le préoccupait.

Les ébauches des premières lignes sont à cet égard caractéristiques : « Il n’eût pas été difficile

à l’observateur le plus médiocre de reconnaître parmi les passagers qui, le 1er septembre 1840, à 6

heures du matin, encombraient le pont de la Ville de Montereau,

amarrée au quai Saint-Bernard, quelles étaient la condition, les aptitudes intellectuelles, les goûts et

le caractère d’un jeune homme qui…

M. Frédéric Moreau, âgé de seize ans[le texte définitif indiquera :dix-huit ans], nouvellement reçu

bachelier ès lettres, s’embarqua, le 1er septembre 1840, à six heures du matin, sur la Ville de

Montereau, pour s’en retourner chez sa mère à Nogent-sur-Seine… »

Peu à peu le style s’affermit et Flaubert retrouva sa manière. Néanmoins, jusqu’à la fin, il fut

tourmenté par le doute.

Jacques Suffel, Préface de l’Éducation sentimentale.

 

Voici la version définitive de ce début de roman :

Le 15 septembre 1840, vers six heures du matin, la Ville-de-

Montereau, près de partir, fumait à gros tourbillons devant le quai Saint-Bernard.

Des gens arrivaient hors d’haleine ; des barriques, des câbles, des

corbeilles de linge gênaient la circulation ; les matelots ne répondaient à personne(….)

Un jeune homme de dix-huit ans, à longs cheveux et qui tenait un

album sous son bras, restait auprès du gouvernail, immobile…
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Écrit

 

L’étude de texte

Répondre par écrit à une question de compréhension

 

• Comprendre l’énoncé d’une question

• Rechercher les éléments de réponse

• Rédiger la réponse

• Réviser, améliorer la rédaction

 

Texte 

 

J’ai partagé avec mon grand-père et ma grand-mère des moments merveilleux dans leur minuscule

maison de trois pièces, qui se trouvait à deux cents mètres de celle de mes parents, au bout d’un chemin qui longeait leur ancienne boulangerie, elle-même située face au travail du maréchal-ferrant. Ainsi, chaque fois que je me rendais chez eux, je sentais d’abord l’odeur de la corne brûlée des chevaux ferrés par le maréchal, puis celle du pain cuit dans le fournil, celle du bois de chêne dans le hangar, celle de la farine dans la remise, enfin l’odeur des vaches et du lait dans la maison de mes grands-parents.

En approchant de la cour, c’est lui que j’apercevais immanquablement, car sa fière et droite silhouette

se remarquait de loin. Il s’appelait Germain. C’était un homme d’acier, jusque dans le bleu de ses yeux. D’une enfance douloureuse, il s’était forgé un caractère terrible et une carapace dont il se débarrassait seulement, parfois, pour ses petits-enfants. Il était capable de colères froides qui le faisaient redouter de tous, de sa famille comme de ses amis. Sa moustache blanche soulignait un nez fin et droit. Il portait une chemise de laine, un pantalon de toile retenu par des grandes bretelles, et une ceinture de flanelle enroulée autour de sa taille. Sur sa tête, une casquette grise qu’il repoussait quelquefois vers l’arrière, quand il était bien fatigué.

Tout le monde le craignait. Pas moi. Je devinais derrière cette forteresse glaciale une immensité de

tendresse. Il me semblait que c’était le métal de ses yeux qui la retenait prisonnière, car je n’avais jamais vu ailleurs, dans d’autres yeux, un tel bleu implacable.

Christian Signol, Bonheurs d’enfance.

 

Exercices 

 

1. Lisez chacun des extraits suivants et dites si les indices écrits en gras constituent des éléments de réponse à la question 1, 2 ou 3.

 

Extrait 1 :

J’ai partagé avec mon grand-père et ma grand-mère des moments merveilleux dans leur

minuscule maison de trois pièces, qui se trouvait à deux cents mètres de celle de mes parents, au

bout d’un chemin qui longeait leur ancienne boulangerie, elle-même située face au travail du

maréchal-ferrant. Ainsi, chaque fois que je me rendais chez eux, je sentais d’abord l’odeur de la

corne brûlée des chevaux ferrés par le maréchal, puis celle du pain cuit dans le fournil, celle du

bois de chêne dans le hangar, celle de la farine dans la remise, enfin l’odeur des vaches et du lait

dans la maison de mes grands-parents.
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Questions :

 

1. Dites quels sont les différents lieux évoqués dans cet extrait et précisez leur fonction.

 

2. A quel sens le souvenir des grands-parents est-il associé ? Comment cette association permet-elle au narrateur de remonter le temps ?

 

3. Qu’est-ce qui montre, dans cet extrait, qu’il s’agit d’un souvenir minutieusement reconstitué ?

 

Extrait 2 :

En approchant de la cour, c’est lui que j’apercevais immanquablement, car sa fière et droite silhouette se remarquait de loin. Il s’appelait Germain. C’était un homme d’acier, jusque dans le bleu de ses yeux. D’une enfance douloureuse, il s’était forgé un caractère terrible et une carapace dont il se débarrassait seulement, parfois, pour ses petits-enfants. Il était capable de colères froides qui le faisaient redouter de tous, de sa famille comme de ses amis. Sa moustache blanche soulignait un nez fin et droit. Il portait une chemise de laine, un pantalon de toile retenu par des grandes bretelles, et une ceinture de flanelle enroulée autour de sa taille. Sur sa tête, une casquette grise qu’il repoussait quelquefois vers l’arrière, quand il était bien fatigué.

Tout le monde le craignait. Pas moi. Je devinais derrière cette forteresse glaciale une immensité

de tendresse. Il me semblait que c’était le métal de ses yeux qui la retenait prisonnière, car je n’avais

jamais vu ailleurs, dans d’autres yeux, un tel bleu implacable.

 

Questions :

 

1. Le grand-père a un caractère complexe. Relevez des indices qui le montrent. 2. Le grand-père se distingue par un trait de caractère particulier. Lequel ?  Relevez les indices qui justifient votre réponse.

3. Dans quelle mesure le portrait physique du grand-père correspond-il à son portrait moral ?

 

2. Lisez l’extrait suivant et répondez à la question

 

Mon frère aîné avait vendu l’héritage paternel, et le nouveau propriétaire ne l’habitait pas. J’arrivai

au château par la longue avenue de sapins ; je traversai à pied les cours désertes ; je m’arrêtai à regarder

les fenêtres fermées ou demi-brisées, le chardon qui croissait au pied des murs, les feuilles qui

jonchaient le seuil des portes, et ce perron solitaire où j’avais vu si souvent mon père et ses fidèles

serviteurs. Les marches étaient déjà couvertes de mousse ; le violier jaune croissait entre leurs pierres

déjointes et tremblantes.

Chateaubriand

Question :

Dans quel état se trouve le château ?

a. Repérez les indices qui montrent dans quel état se trouve le château.

b. Rédigez la réponse.

 

3. Lisez les extraits suivants et rédigez la réponse aux questions qui les accompagnent. 

 

20

Extrait 1 :

 

D’autres en auraient pu faire un livre ; mais l’histoire que je raconte ici, j’ai mis toute ma force

à la vivre et ma vertu s’y est usée. J’écrirai donc très simplement mes souvenirs, et s’ils sont en

lambeaux par endroits, je n’aurai recours à aucune invention pour les rapiécer ou les joindre ;

l’effort que j’apporterai à leur apprêt* gênerait le dernier plaisir que j’espère trouver à les dire.

André Gide, la Porte étroite.

* Apprêt : arrangement, structuration.

Question :

Quel choix André Gide fait-il pour écrire ses souvenirs ? Justifiez votre réponse en vous référant à

l’extrait.

 

Extrait 2 :

 

Voici l’histoire d’une vie. Ma vie. La vie d’un homme au vingtième siècle. Ce que j’ai fait et ce

qu’on m’a fait. Si parfois il m’est arrivé d’employer quelque ornement innocent, cela n’a jamais été que pour pallier un défaut de mémoire. J’ai pu quelquefois prendre pour un fait ce qui n’était guère qu’une probabilité, mais –et ceci est capital– je n’ai jamais fait passer pour vrai ce que je savais être faux.

William Boyd, les Nouvelles Confessions.

Question :

Selon William Boyd, la fonction du récit autobiographique est-elle d’embellir le vécu ? Justifiez

votre réponse à l’aide d’indices précis.

 

4. Lisez les extraits suivants et posez chaque fois une question de compréhension nécessitant le

repérage d’indices précis.

 

Extrait 1 :

La  seule pensée de ce pain et de ces brioches d’autrefois le remuait tout entier. En ce temps-là, qui

eût osé lui dire qu’on cuirait un jour  dans son four du pain fait de son et de sciure de bois ? Aujourd’hui, il se réjouissait de n’être plus boulanger. Dans son jardin, au moins, il faisait pousser de vrais légumes et cueillait des fruits sains. Mais travailler ce mastic gris et oser le vendre pour du pain, il en serait mort de honte. Il avait toujours exercé son métier en y mettant tout ce qu’il y avait de meilleur en lui. Personne jamais n’avait trouvé le moindre reproche à lui adresser. Combien de boulangers pouvaient en dire autant ?

Bernard Clavel, les Fruits de l’hiver. 

Extrait 2 :

Je finis par lui demander si ce parfum qu’il m’offre c’est celui de l’Afrique. Il me répond qu’en

effet, c’est ce qui le rapproche le plus de cet ailleurs qu’il s’est résigné à quitter, et que c’est dans les senteurs qu’il retrouvera désormais son paradis perdu. Puis il détourne le visage contre l’oreiller de son lit. Ses yeux restent grands ouverts. Il part où je ne puis aller. Il part dans les contrées enfermées dans mes fioles.

Philippe Besson, Les jours fragiles.
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